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Un tronc COlTIll1unplus long est-il vrailTIent
au bénéfice de l'eInploi des jeunes?

Le Pacte d'une filière wallon
d'excellence d'enseigne- Willy Borsus y
prévoit de ment. voit une
repousser à Le ministre- erreur
15 ans l'âge président fondamentale.
du choix

Marc
Romainville
Marc Romainville est profes·
seur à l'Université de Namur.
Il y est notamment respon-
sable du service de pédago-
g~euniversitaire. Il a rédigé
le rapport final du groupe de
travail l( tronc commun II

pour le Pacte pour UI1 ensei-
gnement d'excellence.

« Les entreprises veulent
des jeunes d'un très bon niveau »
Un tronc commun allongé

peu1 rencontrer Je~
attentes des entreprises.
selon Marc RmnaÎnville.

Ce projet d'allonger le tronc
commun comporterait Jeri!>que.
!>elonses détracteurs, de main~
tenir dans la filière générale des
jeunes qui ont déjà décroché, qui
n'ont pas It! niveau etqui donc y
perdraient leur temps. Qu'en
pensez-vous?
C'e$f !L'ur argument cfnfml.
E;1fi;ol·tivement, Iwtr!' en~eign •••
ment "pré-filières "t',vJ 1.11I ensei-
gllemenl gbift'ul (',;1'Jr'imf'niellt
!'erblll, JogiC'O-rnath.ématique.
(tbl/trait. 11H1.,<flo;,' ilèr}/!s ,Y sont
u/r!lmnth. El t'el/j' qui
éprouvenl de/; d{fficultés pHI'

rapport il cc type dimsâgne-
men t /1 L1tt{'1ldeIlJ qu'une cJw!!e:
t'n sortir uu plus ['Ue ct aller
t'ers ft's./iliè1'('.~tech IIÙj1JC ou
pnl(c'S.vionTlellr. POlir t!lU'.

l'ol'ùmtufùm .•t'juit d{me nt'gutJ'-
t't'mmt. L"idit dt' la r'~fol'me elit
Ile mettre en phl.œ lin cnac/gn/!-
menl qui wTwiendmit TIl Ù'II.l' à
UUt! dir!ersiU de jeun es au tr/l-
1!el'.~rfuil tmm: commun pl:urÎ-
di,~t'iplin{lirl! {w/x' plus d'art. de
cultllre. de compfteTlce.ç ma-
n llelles, tcc!miqlle.~.tedm%·
giques. Et quand.on dit qu'un
élh'E:,fin prillluirt! (11/ début
Nccmu]clire. cmit .9c/t'oir qW':la
['(Ji •• f!st plu/tit don.ç l'cmfleigllf-
ment tedmiqur ou p"4?fè,'Sù'tl-
nd. cest touJ àjùifjUlkl" 1'(/l1lf.~

le/; étude.~ II'. montrent: {es
4Jrienlatùm.ç à cet âge-là ue sont
généralement pas celles du

jWTI/' mais Cl.'lles de .9C.Ç)Jtlrf'1lI,~.

Et .~ict' ,~Ollt 'eN !liemlr.~, il ie.~
réali.~epar défaltt. U,l jeune de
11 tlU 12 an,~ 11edit pus ,ç(':ul,
isolément "« Je veux être élec-
tricien ». Elj outre, la p/'Ojë,~-
seure Dominique L({{ofllaùzc le
rappelait {'Ilall'e a matin: plus
le ChOl;I' riefilière est reporli.
moins les inégalel; $odalesfàce
à l'eJlstignemolt $onlfortes.

La réforme proposée aujourd'hui
est-elle aussi question de
moyens?
Sur fa ([UI'~ti(/l1 dr.s mQgens.jl:'
reste pHldei/t. Certes, de,y "zones'
dl' nofri' em/Cigllemenl mIl des
nlclllens plutôt/aibles ]Jttl' m}J-
pm't rllM' besoins. Notammcnt
ell matl'l'Iwlle où des apprentis-
sogc.9 crl.lcicW:L' t'TI matièn; de
mait/·Ù//' de la lallgue SOTltcell'
sé,~.,'[mtalla. Ii.laut dotl/:' ill-

l'l's!ir!ù-bil.vet r/lliammenl
augmenter lt· jJl'l>lolwel.A
d'aulre.~ l'udroits, t,'l'fit d(1T!arr-

lage UII c/iatlgement de culture
qui eM Ilécl',ç,mir~.L'enseigne-
ment .~t'.t'Ol1dairenest pas.fiJrci-
ment ml1l.firumré en Be/gique

fmumphllllt'. MU'i.v 011 a pris
l'habitude dl! gérer {(fI! élèt,I"S ell

le,~triant: 011 <,ommence at'ec
UI! peu toul le monde, puE., on
hiérarchise, on trie. C'e# notre
modMr. Ct'rtuill,~ itablisM~ml!l!l,~
(Jill/Cfntrent airllli 80 % d'élê'r't,.s
UI l'i'clouMeUll'nl. Mndifirr cela,
t'e.~tdm'untage ltllt' qm'stion de
ndturf rt d'orgarri.mtioT! girli-
raIe dll s.rJslème. Il.1I u- quulI/'itl
de nwdè!t~squt' 1II1l1llrl'l1t qlJ'(m

peuljàire autrement. A Wre

d't';l'(,1I1p/e, - maisjr m' peUilC

pa'ii: Cfll'it}cdllt' ({.Jll'r'ju.yqlfe-/il,
tant. ce st:rail I.l1Ie,it'ollltion
culturet/,. tl'Llfl impllrtmllt! -ll'.~
pay.~ ,~(;andillal..'f's prat iqueIlt la
pnmwr.io1J uutrmllltiquf. Autre-
il/nit dU. la question d'II redou-
blemenl ne :':lJ past' pa~·.

La remédiation est au cœur de
ces modèles-là, .•
Rien sûr mais lu rt'médiathm
dét'oule d'ul1 f{y,~tèmf'où Ihmbi-
tion e.,r defairc riussir (Otlt le
m(mde. Si lIlr SI' dit: ••Dr' Imlle

façolt, le" ql/atre qui 111:'8W't.'mnt
pus,}l' les mdJrui t'ri à:hc{' », 011

11 a pas ù êtrc préoccupé par lu
remédiatirm.

Le ministre-pré5ident wallon
indiquait à la radio lundi matin
que l'allongement du tronc: c:om"
mun était c:ontraire aux attentes
du monde de l'entreprise. Qu'en
pensez-vous?
JI ('st lugiqm~ selolt mai dl' se
prrorrupfr de savoir si le.s élève"
pOil r1'lJ/lt fft.'oir une insertion
prqfr,~ ..•iml1lf'lll' Cl.IITer:tr'. l'est
(/1J..~si dans lellr inthif.1I1ais
qU'e-st-l'lJqUf'il'l1tmds précisé-
ment du côté d('<{entreprisf!s ?
Qu'clfcs souhaitent que {eséllh'cs
qui sortent du quaNfluni soiml
d'Un bon -niveal1. Pour celte
rui.mll, el/I's ne seml pa,~ oppn--
sùs IIIl/UÜ qWë lajbnnalüm
{'r/mmlmesoitû'un lrèB bon
nit'r'uu ellcul' apporle uutre
{'hose que de pl/l'eil t·lJrmai.~-
Imnces techniques. _

PropDs l'K1Ml1ll1s P'"
MATHIEU COLINET

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 16/01/2018

Communauté française - Enseignement - Généralités Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Enseignement - Généralités

Olivier Remels
Diplômé en communications
sociales (Ihecs), Olivier
Remels a un long parcours
professionnel de communi-
cant dans les affaires pu-
bliques et la communication
institutionnelle. Depuis
2014, il est secrétaire géné·
rai de la Fondation pour
l'enseignement, créée en
2013 et qui regroupe les cinq
fédérations de Pouvoirs
organisateurs de l'enseigne-
ment obligatoire, les organi'
sations représentants les
entreprises à Bruxelles et en
Wallonie et des experts dans
le but de « créer des ponts
entre l'école et l'entreprise »,
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« D'abord définir le contenu
du tronc commun, avant sa durée »
Pour Olivier Rernel.s. la ques-

tion de la durée du tronc
commun impor(e Uloins que les
moyens qUE' t'on se donne pour
atteindre les objectifs définis
dans le lJacte d'c:<cellence,

L'allongement du tronc commun
est-II une bonne chose pour
augmenter à la fois la qualité de
la formation tlu plus grand
nombre tout en r~duisant les
inégalités scolaIres?
Tout d'abord. i1juulrappeler
([Ill' ('1' qui se ircmve clans f'urlis
110.1 du Pade d'e4,'{!f:llel/ce r~.mltl'
dc (li.';C1tSSlnns de pflw:eurs
al1/1ie,~ de tO!li{ le,~acteurs au-
tour de la table. JI ,.ejUte donc
UII arta,in nombre d'équilibres.
i.<;S1ilI dl' hl, hase et p(l.~ d'II ne
impm;itùm « top-dDum ». Ct~t
wu première, iljà/lt lu ,'lalll(!l:
Il suhsist.e /lne marge dl' discus-
sioll. mais au Seill des gmnds
équilibres tro'l1vé,~, .~(JllSpi!ine de
perdre le temp,~ et l'illagie
eonsidimble8 qui y onf été itl-
Vt'8a,~, Lèci étant dit. SU1' la
durée dl/ tro~l(' mn/TIl un. la
Fondalion pour l''enseignement
fie se prononce pas sur so durCt'
idéale. On considère que c'est
l'alTaire des pédagogues et des
spêâalistl!fI_

Mais partagez-vous le CDnstat
selon lequel plus le tronc com-
mun est long, mieux C'e5t ?
Je Ill" JU'IU' qUt' Wllstalt'r gw' le,~
ètllde.~ intl'rllufil1naly,fi; ftmdenl il
démontrf'r qU'lin tronc ('/)nIllH/n

SIj,ffillum11lcIlt fung CRt de nuturt'
à dimimœr le,~itléguliti.s el

pei'met à lm TlIUil'imum d'élèves
dQf:qun'ir dcs .ffit'OÎ!·S cf des
cmnpitctwe.~ dl' ha,se. ~l(1i,ç (ni

pourrait JXI.~erle déflut dl' mu-
nièrr ditPrentl' lJll'(luJourd'hui:
celafait-il st!ll·~ dt' définir la
durée du t ront' ronwl!/n Ul'unt
d'auofr d(fîlli Cequ'an r'a .Y

JarrY? Car el' qui flOIl-' intéresse,
c'c.slcl' qu'on va y/aire. pOli/'-
qUtli I!t mmmeut. Les grmuls
al!jrcf!Ïs sont C(l11.,~m81UI8: pfli,~
de qualit(, p/uB cl'iquité. CIve!'
IlOtnmml'r/f IUle dimhwtiul! du
l'eclouhlem~lJf à tfl/wizon 2030.
CES (,bjectil,~ COl/l'rets doivent
pem/l'.t.tre dt' trc/t'uiller à rem-
plir le cahier deN charges. llra/lf

de dijin':,. si le tronc mmmull
doit s'arrêter à 14 (IIII/'i ans. Df,~
gmup.es de Il'(l1Xli! référentiels
t'fmt définir. dat/s /('s prrlL'llllin,o;
/Iloi", qud,~contenus .'(mt Î'tre
aoordé ..•(1 COll/llU'Ut. Je trol/t'I!
qu~illM important defairl' Ct'

tran/il, at'unt defia.'CI' lill eap
ma.l'im um pour If· t1'l)1l(" l'om-
mun. Mais;'e 11(' pelu} que
constatr'r qu'ww/ôi ..•qlll' !lm
aura h'ulué {en.semble des
m'Toi/'s ct c'ompéteTéces q lU: 1'011
t't'ul l'el!lorce/" danlf le t/'Onc
commun, plus tous ceu.r qu'on tI

t!()ldu 11ajouter (tJt'eil UIlJ" fech-
Il%gùm, numérique, remédia-
tion, ouvri/' a lU: activitù para-
licolaire". etc,), iljiwdm trouve/'
liu.tpsammcllt d'espace (kW8 la
ff1'ilIl' 'wrail'~el don,· .~IUJisam,
ment (k t('mp,~pour at1eindn
cell abject i/il,

Willy BQ1$US estime qu'un tronc
commun jusqu'à 15 ans est.

« contraire il ce qu'athmd le
mcnd~ dl! l'entreprise ».Ql.ll! vallS
disent les représent'lnts des
entleprÎses?
Ce I.iUire8,~IJrt de manirre
cunstunlt., l' t:.sf utle ,le.mande de
"umûr-itre, de.sjeLlJ!c$ qui
soient suffisamnutl/ maturt~~
pOLI/' in/cm!:."r de la bOllne

fa~'ol!, DI'Il,rièmement, une
maîtrise cle.~8ut'nir~ I!I des ClJTll"

JJéll!m'es de buse, ,'(oif CI! qu '011
apprt!nd il lfinl/l', de 11/Clllih'e il

pmlt'Oil' COl/strui,,1" de/litres
apprrmtisxtl~'eJl. Troisümemenl,
chaque M~deul', f'hCl'lUC méfier
est dWërent. Il n:!! a pali d'uni-
trncité quant el rage auquel un
jeulle d("['mit être prit il l'l'm-
plor Par wntlY', ce que IH'
t,eulent J1a:,'II',~ ('1!/rep'·ùJ('s. c'est
un nlt'ellemenl par le ha.~qui

.!i'r(lÜ qu'on lai$$(, tmÎna. duns
un trllll:l: cmnm.llli rulltmgê. des

Je'unes qui n'y flumùmf plus
lc'ur plae/'. Dr:,~JeU/lf8 qui se-
mienf démolhii,y et allraient,
dès kJ/'I<, encore moins d'appé-
tence pou!' aller t'ers de!~ji1ièref;
tt'cliniques et dcs métiers dont
les entl"f:prisfs ont grandement
be.min, ~fai.y beaucoup dcutn:-
pri.~es umt cOl/..Scient,{',&qu'il ne
.finit pa,,!;COIl(ondre l'école et la
.formation prnj'e8.iùlnmlfe et que
le rôle de l'école e..d d'abord
d'rmcrer les .~at'(lÏrset 1eRcompi-
tellce,~ et de donner de bOllHI'8
raismM Il.uiJ'jl'u.m'ii d,. .Yi' dit/f-
lop!,l'r ensuite dmu lafilièrr
qlln~UlInmt d/Oi.~ie en
con n(lj..;,.~(mc(' df' cau.çt" •

POro,... Nlc •• Ulis p..r

CORENTIN DI PRIMA

grilles horaires Articuler
géographie, histoire et économie

C nmment faire '" entrer" les
différents appren tissages

prévU.'1 pour arriver à un véritabll'
tronc l'Ommun polytechnique
sans alourdir les semaines de
cours? Comment organiser les
classes pour favoriser l'acœmpa-
gnl'mcnt personnalisé de chaque
élèvt'? Comment organiser un

tronc commun qui mêle des dis-
ciplines traditionnelles avec des
compétences manuelles et tech-
ruql.lJ_'S ? Comment...

A l'heure OÙ les discussions sur
le Pat.1:e d'excdlclleeentrentdllDs
le vif du sujet. ('cs questions et
bien d'autres, taraudent les déci-
deurs, À cmmnenœr par la mi-

Distre Marie- Martine Schyns
(COH). Pour tenter d'v voir ciair,
elle a lancé œtte semaine, plu-
sieurs bouteilles il la mer: des
modèles de grilles horaires, bali·
sant le contenu du futur tronc
commun. À charge des citoyens
(rêunis samedi en conference),
des acteurs de terrain (syndicats,

parents. pouvoirs organisa-
teurs ..,) ct des parlementaircs de
la Commission cnseignmnent, de
s'eo emparcr. d'I'n discutl'r, de
formuler un avis sur le sujet

Pour mémoire. le tHlnc com-
mun comportera cinq domaines
spécifiques (langues; expression
artistique; mathématiqul'S,

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 16/01/2018

Communauté française - Enseignement - Généralités Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Enseignement - Généralités

sciences et techniques: sciences
humaines et sociales; activités
physiques) et detL"{ domaines
tranSVl'rnaLL'I[(créativité engage-
ment et esprit d'entreprendre;
apprendre à appre!ldre et à poser
des choix),

Pour fuire entrer l'ensemble

dans les grilles horaires. la mi·
nistrc soumet à la sagadté du sec-
teur deux scénarios pour le pri-
maire: ou bien un renforcement
des apprentÏS5agcs fondamen-
tam: - français.tuathêmatiques -
en déhut de scolarité, on bien un
équilibre ent~ l'CS timdamen-
taux et les scicuces 1sciences hu-
maines tout au long du eursus.

Elle propose aussi trois secnarios
pour digérer l'important volume
de cOU!'S en St.'Condairc (scconde
langue, latin pour tous, l'l'média-
tion. formations techniques,
culture, mathématiques, fran-
çais, sciences ...). Ici. les a1terna-
th'es sont construites sur les
rythmes scolaires: un horaire en
tranches de 45 minutes. un autre

en tranch('~ dl' 50 minutes et un
troisième .tltemant des semaines
classiques avec des semaines
eoncentr,mt une ou l'autTl~ ma·
tière particulière.

Au terme des consultations, la
:ministre de l'Éducation propose-
ra au gouvernement les volumes

de ('ours et une grille horaire type.
Dans Cl'Îte masse de données à

analyser, unt' ligne de toree rt~
tient rattention : la mis(, en cohé-
rence de certains cours. On parle
ici. non pas d'intégrer, mais d'ar-
ticuler, l'apprentissagl' du ft-.:IIl-
çais et ùu latin (pacce que 11' se-
cond peut renforeer la connais-
sancedu premier). Même raison-
nement avec l'histoire. la
géographie cll'économie, On re-
trouverait !'etlsl'mble sous l'ap-
pellation «sciences humaines ••.
Pas question pour antant d'l'Il
faire une grande soupe: les diffë-
rents cours rl'Steront l'apanage
ùes professeurs qui pm;sèdent les
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titres requis (un prof pour l'his-
toire et la géographie par
exemple. et un autre polir l'éco-
nomie), L'idée est par ~xcmple
d'articull'r un conflit entre deux
peuples, avt'C les velléités de mai-
trisE' d'une matière première et le
développement d'une région.

Le tout sera cunstruit en lien
étroit avec la formation iuitiale
des enseignant .• : on d!'vrait de-
main. former des pf<lfeSSeUfs de
«sdcnces sociales.. (capables
donc d"articuler histoirc, géogra-
phie et lkollomie) plutôt que des
professeurs compétents dans
l'une nu l'autre discipline, _

ERICBURGRAFF
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